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Biographie de l’auteur

 

 

Joseph Kessel nait en Argentine en 1898. Ses parents ont fui la Russie et les persécutions contre les Juifs. Son père médecin, a été accueilli dans une colonie créée par un philanthrope juif dans la pampa. La suite de son enfance se fait de retour en Russie dans la région de l’Oural avant de s’installer définitivement en France lorsqu’il a 10 ans, d’abord dans le Sud à Nice. 

Adolescent à Paris, Joseph Kessel est au départ attiré par le théâtre. En parallèle de ses études de lettres classiques à la Sorbonne, il cherche à financer ses cours au conservatoire. Il entre à 17 ans au Débat, pour traduire le russe d’abord puis rédiger des articles dans ce journal ancien qui accorde davantage d’importance à l’écriture et la qualité de rédaction qu’aux réelles actualités. À 18 ans, il décide de s’engager comme aviateur dans l’armée française. À la Libération, il accepte une mission en Sibérie qui se transforme en tour du monde. Cette expérience est le départ de sa vocation pour les voyages et le reportage, mais aussi de son goût pour les frasques et les excès qui marquent une grande partie de sa jeunesse. À son retour, il est embauché comme reporter par La Liberté pour couvrir la révolte irlandaise en 1920, un des premiers conflits à être médiatisé, avec des journalistes présents sur place. Apatride et se déplaçant jusqu’alors avec un faux passeport, il demande la nationalité française à son retour en 1922. 

Son premier succès public est un roman L’Équipage publié en 1923 chez Gallimard, inspiré de son expérience d’aviateur pendant la Première Guerre mondiale. Beaucoup des reportages suivants deviennent également des livres publiés par la suite. Ce mécanisme lui vaudra le mépris et les critiques de la part du milieu littéraire. Il rencontre au cours de ses périples l’aventurier Henri de Monfreid avec qui il va découvrir de nombreuses contrées. Sa plume se vend à prix d’or, un reportage de Kessel augmente le tirage des journaux de milliers d’exemplaires. Il part plusieurs mois avec des avances très conséquentes en Abyssinie, en Syrie, en Palestine… 

Ses retours en France sont hauts en couleurs, rythmés par les drogues, la boisson et les bagarres. La mort de la tuberculose de sa première femme en 1928, Sandy rencontré en 1921, marque un coup d’arrêt à cette vie dont il regrette de ne l’avoir pas plus passé en sa compagnie. 

Devant la montée d’Hitler au pouvoir en Allemagne, il s’éloigne du milieu de droite qu’il fréquentait, écrit La Passante du Sans-Souci, critique du fascisme, part aux États-Unis et en Amérique latine en hommage à Mermoz. 

Quand la Seconde Guerre mondiale éclate, il se rend dans le sud de la France puis à Londres auprès de la résistance et des Forces Françaises libres. Il revient après la Libération capitaine d’escadrille. Charles de Gaulle lui demande un livre sur la résistance, il écrit L’Armée des ombres publié en 1943 à Alger, à l’époque territoire français libre. L’auteur n’y fait pas qu’un portrait héroïque des résistants, il parle aussi des trahisons. Elles font écho à sa vie personnelle, lui-même trahi par son frère Lazare. Lazare se suicide sans que les deux frères n’aient pu se pardonner. Joseph Kessel prend sous son aile son fils Maurice Druon. Ensemble, en 1943, ils composent Le Chant des Partisans sur la musique d’Anna Marly.  

Après la guerre, la tendance littéraire est moins à l’écriture journalistique d’aventure, ses écrits fonctionnent moins bien. Mais Le Lion, publié en 1958, sera un succès international. Dans la lignée, il entre à l’Académie française en 1962, consécration ultime pour l’auteur. 

Son épouse souffrant d’alcoolisme, il doit passer des nuits à la chercher et rattraper ses actes. Cet évènement tardif dans sa vie vient mettre un coup de frein à cette écriture quotidienne qu’il pratique pourtant depuis tout jeune. Il parvient néanmoins à aboutir un dernier écrit sur son voyage en Afghanistan Les Cavaliers.  

Cette vie d’excès finit par venir le rattraper au niveau de sa santé. Après un premier épisode de faiblesse cardiaque, il meurt le 23 juillet 1979 à 81 ans. 

 

 

 


Présentation de l’œuvre

 

 

Les Mains du miracle paraissent en 1960. Le livre fait donc partie de ses œuvres plutôt tardives. Il suit une tradition de l’auteur de rendre hommage à de grands hommes, après la biographie de Jean Mermoz en 1938, il choisit ici de témoigner du courage de Felix Kersten.  À partir des carnets de note du docteur, d’entretiens avec des témoins de l’époque, Joseph Kessel met à profit son écriture précise et journalistique pour retracer le destin de l’homme, depuis sa généalogie jusqu’à son dévouement pendant la guerre. Médecin d’Himmler, il a mis à profit les bienfaits de ses mains sur la souffrance du chef des SS pour obtenir la liberté de milliers de personnes victimes du nazisme et œuvrer secrètement pour le retour de la paix, mettant en danger sa vie et celle de sa famille.  
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